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Au moment où nous fêtons la 150 ans de la « Commune de 
Paris », nous allons bientôt honorer les martyrs de la « semaine 
sanglante ». Nous avons fêté il y a deux ans le soulèvement de Berlin se 
terminant dans une autre « semaine sanglante » en début janvier 2019. 
Les assassinats de Rosa Luxemburg et de Karl Liebknecht hantent encore 
les mémoires collectives. De ce fait, il convient de se séparer de la vision 
dont on a de la « social-démocratie ». Actuellement, les différents partis 
politiques poussent pour aller vers le Républicanisme, mais dans une 
société de plus en plus morcelée la question de l'autoritarisme se fait 
sentir à travers l’inflation des lois sécuritaires et liberticides comme la 
Loi de Sécurité Globale. Le capitalisme a besoin de ces dispositions 
juridiques pour se défendre contre tous les soulèvements. 


Une « révolte spartakiste » à l’âge du numérique, c’est-à-dire en 
2.0 soulignerait de rendre hommage aux oubliés de la « Commune de 


La Newsletter de Révolution et Paris » (Newsletter n°1). L’un des appels de la ligue spartakiste se 
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terminait par la conclusion suivante : « Socialisme ou Barbarie ». Nous y 
sommes et nous sommes confrontés à la « barbarie capitaliste ». La 
question d’une candidature communiste doit assumer également celle des 
barricades, mais aussi de la position émeutière. Or, nous sommes loin du 
temps où la « Ligue Communiste » attaquait le groupe « Ordre 
Nouveau ». En effet, cela débouché à la dissolution de l’organisation 
Trotskyste par les différents pouvoirs de l’époque. Toutefois, cela 
démontre clairement que la politique n’est pas une vision toute plate. 


La révolte au moment de la « crise sanitaire » se fait sentir et le 
fascisme se renforce progressivement au sein de l’Europe. L’extrême- 
droite progresse partout dans tous les pays européens y compris au 
Portugal où l’on pensait qu’il s’agissait d’un pays épargné par ce courant 
foncièrement obscurantiste. Le tournant général s’inscrit dans une vague 
obscurantiste importante. Quand ce n’est pas le « progrès » qui gagne, 
c’est la « peur » qui s'imprègne au sein de la société. 


Le capitalisme a des réserves pour se maintenir au pouvoir 
comme nous l’avons vu sous Donald Trump, Jair Bolsonaro ou Viktor 
Orbän. 


Caroline Fouchard 


La transformation de la lutte des classes 






a ligue Spartakiste reste un marqueur au 
sein de l’ultragauche. En effet, les textes tout 
comme l’analyse ont largement influencé nombre 
de militants. Rosa Luxemburg a entièrement dédié 
sa vie à la « cause communiste » et s’est faite 
assassiner par les corps-francs alliés au SPD durant 
la semaine sanglante de Berlin au début janvier 
1919. 


La transformation des secteurs 
économiques 


Le spartakisme s’inscrit dans la ligne où la 
matérialisation d’une « guerre de classe » entre la 
bourgeoisie et le prolétariat se manifeste d’une 
certaine manière par la théorie de la barricade. Par 
ailleurs, il semble cohérent de souligner qu’une 
partie des exploités se soulèvent contre le 
« pouvoir » et « l’ordre politique ». Dans ce cadre, 
le concept de la « lutte » entre deux camps, dont la 
quête du pouvoir s’avêre fondamentale. Ainsi, 
nombreux sont les pièges que la « bourgeoisie » met 
sur le chemin pour entraver la réalisation d’une 
« démocratie ouvrière », c’est-à-dire une démocratie 
gérée par les ouvriers eux-mêmes. Cela nécessite 
également de s’intéresser à la « condition ouvrière » 
et sa mutation au sein de l’économie capitaliste. Dès 
lors, la « bourgeoisie » a créé une tendance à 
transformer les ouvriers dans le secteur 
secondaire vers des « salariés » dans le secteur 
tertiaire. 


« » 


La transformation du capitalisme a créé de 
nouvelles conditions dans l’organisation de la 
société. Ainsi, il y a une vision tendancielle de 
transformer et d’individualiser les travailleurs au 
sein des nouvelles entreprises. De ce fait, les 
entreprises tendent à créer des conditions visant à 
détruire la logique interne de tous mouvements 
allant vers la lutte des classes Dès lors, 
l'individualisme méthodologique est brandi comme 
seule vision pour permettre une exploitation 
toujours plus forcée des salariés. Dans ce cadre, le 
prolétariat transformé dans un salariat où la « lutte 
de tous contre tous » s’inscrit dans le Thatchérisme 
et la « révolution néolibérale ». 


« ». 


L’antithèse du « projet progressiste » est 
présentée par les détenteurs du monopole du 
pouvoir économique comme la seule issue possible. 
Dans le même temps, l’effondrement de l’Union 
Soviétique a créé une désillusion très forte dans le 





au 


« socialisme » et la corruption des valeurs 
« communisme » nécessite de sous-tendre que le 
« capitalisme d’État » tel que le cite Léon Trotski 
dans sa critique vis-à-vis du stalinisme. Dans ce 
cadre, un « communisme révolutionnaire » s’écarte 
des différents problèmes bureaucratiques. En effet, 
il existe d’une certaine manière une action offensive 
des anticommunistes en soulevant les éléments pas 
très glorieux de certaines figures qui ont commis 
des crimes contre l’Humanité. De par ce principe, 
l’échec laisse place à une vision très forte du fait 
que le « keynésianisme » a subi un enrayement dans 
les années 70. Ainsi, il n’y aurait guère d’alternative 
face à la vague néoconservatrice et 
« néolibérale ». Dans ce contexte, les différents 
projets qui se tinteraient de « marxisme » ou de 
« keynésianisme » seraient dès lors voués à l’échec. 


« » 


La « démocratie » est devenue un outil pour 
permettre à ces derniers de prendre le pouvoir et d’y 
imposer des « réformes structurelles » modifiant de 
fond en comble la nature du capitalisme. En effet, le 
« néolibéralisme » fonctionnerait mieux lorsque les 
« libertés économiques » sont appliquées dans une 
vision poussée à l’extrême. Le « monde libre » se 
base notamment sur une vision où tout est laissé au 
sort du « marché ». Dans le même temps, les 
« ultralibéraux » ne portent plus simplement un 
programme visant à « libéraliser » l’ensemble de la 
société partout où c’est possible. Le projet 
« ultralibéral » se fonde en parallèle avec le projet 
« néoconservateur ». Ainsi, la « révolution » tant 
promise ne serait qu’un « tsunami obscurantiste » 
(voir notre article). Il semble nécessaire de voir 
qu’il y a dans l’extrême-droite la volonté d’instaurer 
une certaine forme d’illibéralisme, c’est-à-dire une 
société « ultralibérale » concernant les « libertés 
économiques » et très autoritaire comme répressive 
à propos des « libertés démocratiques ». 


Dans ce contexte, il convient de souligner 
que le patronat ne réclame pas nécessairement la 
défense de la démocratie libérale », mais 
simplement d’une vision articulée autour de la 
« liberté d’entreprendre », la « concurrence libre et 
non faussée », etc. Sous la vision « néolibérale », se 
cache en réalité le « bruit des bottes ». 


« 


Le « projet capitaliste » tend à modifier dans 
son ensemble la situation actuelle du prolétariat. Le 
fait que « l’individualisme méthodologique » prend 
son ancrage au nom d’une certaine « méritocratie » 
permet de broyer et ses désirs de « révolution ». De 





ce fait, les différents partis ou organisations 
syndicales qui proposent des « appels à la 
révolution » pour faire tomber les gouvernements 
successifs se retrouvent face à un élément 
fondamental : la révolution ne s’anticipe pas, ni se 
décrète sur des éléments factuels. Elle a pour 
ambition de créer la « surprise ». Dans le même 
temps, le « dialogue social » entre les syndicats et le 
patronat ne peut créer une gestion de fond où les 
« théories 


clairement « poujadiste » poussée par la 
construction d’un « ras-le-bol fiscal » entièrement 
politisé par les différents pouvoirs. 


L’une des questions fondamentales réside 
dans le coût de la vie s’inscrivait non pas dans la 
hausse des salaires, mais dans la baisse des 
« différentes taxes », notamment concernant celles à 
propos du carburant. Dès lors, il existe d’une 

certaine manière d’une 


révolutionnaires » se « Les moyens d'adaptation iaa nes 
retrouvent entremêlées é É les plus efficaces de X - N pp d 
d’un « compromis de l'économie capitaliste sont qh u 


classe », c'est-à-dire une 
« trahison » vis-à-vis de 
la « lutte 
prolétarienne ». Rien ne 





organisations patronales 





l'institution 
l'amélioration des moyens de 
communication, 


« progrès ». Les 
révoltes contre le coût 
de la vie sont 
nécessaires et nous ne 
reviendrons pas dessus. 


du crédit, 


et les 


» 





se agne aVec un ^ . 
Re « La plus grande conquête de la lutte de classe La question d’une 
dialogue vis-à-vis du nn ; noue 
Da prolétarienne au cours de son développement a revendication qui fut 
patronat. De ce fait, il y %2,7 i a ai a 
. .  êté la découverte que la réalisation du socialisme celle du Parti 
a une VISION certaine qui i : 
> . trouve un appui dans les fondements Communiste Français : 
se dégage : les « droits ; : o aai | H , 
économiques de la société capitaliste. J usque-là « Pain, Paix, Libertés ». 
sociaux >» sont des Mea a ae wy À | 
i le socialisme était un « idéal », l'objet de rêves Combattre la question 
conquêtes » et non W aai i n2 
millénaires de l'humanité ; il est devenu une du « patronat » 
« acquis ». / LA Li: Poa” i : 
nécessité historique. » s’articule d’une certaine 
: | ; manière dans 
Rosa Luxemburg, Réforme sociale ou révolution ?, ., o. 
l appropriation des 
1898 i 
« outils de 


L'action à travers les 
mouvements de masse 


Les différents mouvements prolétariens qui 
ont réussi à instaurer de la visibilité ces dernières 
années dans le champ politique émanait d’une 
certaine façon dans la spontanéité. En effet, nous 
relevons dans ce cadre, des points fondamentaux 
qui transcendent une partie du mouvement des 
salariés : la pensée sceptique vis-à-vis des syndicats 
et des partis politiques. Dès lors, la structuration 
d’un mouvement de masse ne semble plus être dans 
l’immédiat réaliste. 


Dans le même temps, les différents 
mouvements sociaux de masse déstructurés de tout 
organe politique se basaient entre sur une absence 
de culture politique et une vision tendancielle pour 
l’action critique. Le processus conduit dès lors à ce 
que des mouvements comme les « gilets jaunes » 
soient transcendés par l’ensemble des mouvements 
présents sur l’échiquier politique. En ce qu’il 
concerne, l’origine du mouvement des « gilets 
jaunes », il s’agit à l’origine d’une pensée 


communication » et de 
combattre les structures internes du capitalisme. 


Au lieu de se positionner en faveur d’une 
critique structurelle du capitalisme, nous avons eu 
pour ambition une vision amorphe. Or, 
l’amélioration des conditions de vie ne se traduit 
pas à travers des « réformettes », mais sur une 
position claire et nette vis-à-vis de la bourgeoisie. Il 
semble nécessaire de « politiser » les questions 
sociales et de rompre avec la dépolitisation actuelle 
des « mouvements de masse ». Ainsi, le 
gouvernement a mis en place un ensemble de 
mesures destinées à relever le « pouvoir d’achat ». 
La question de l’opposition entre la « bourgeoisie » 
et le « prolétariat » demeure l’alpha et l’oméga de la 
« lutte des classes ». La classe dominante domine et 
dresse le débat. Elle a pour ambition de réduire à 
néant la culture de ces derniers. Usant de différentes 
plateformes numériques, les leaders des « Gilets 
Jaunes » ont utilisé une démarche pour émettre des 
critiques vis-à-vis de la société. Leurs 
raisonnements pouvaient être « abstraits » voir 
« obscures ». La « culture politique » de ces 
derniers se résumait à être celle des vidéos 


@ 


« Youtube » et encore plus des « réseaux sociaux ». 


De ce fait, 


volonté claire d’abattre 
« le capitalisme », mais 
de modifier dans le fond 
quelques structures du 


« capitalisme ». 
Autrement dit, le 
« mouvement de 


masse » apolitique tend 
à créer des conditions 
propres à la « social- 
démocratie ». Dès lors, 
il se crée une vision 
réformiste de la part des 
« leaders » des Gilets 
Jaunes. 


Les 
affrontements violents 
durant le mouvement 
sur les Champs-Élysées 
ont clairement effrayé 
une « partie de la 
bourgeoisie » pour une 
réalité d’une politisation 


cette dépolitisation tend 
soustraire une partie des « luttes sociales » à la 


« La lutte pour le socialisme 
est la guerre civile la plus 
fantastique que l'histoire du 
monde ait jamais connue, et 
la révolution prolétarienne 
doit se doter des moyens 


nécessaires, elle doit apprendre à les utiliser pour 
lutter et vaincre. [...] Il n'y a pas démocratie, 
lorsque l'esclave salarié siège à côté du 
capitaliste, le prolétaire agricole à côté du J unker 
dans une égalité fallacieuse pour débattre de 
concert, parlementairement, de leurs problèmes 
vitaux. Mais lorsque la masse des millions de 
prolétaires empoigne de ses mains calleuses la 
totalité du pouvoir d'État, tel le dieu Thor 
brandissant son marteau, pour l'abattre sur la 
tête des classes dominantes, alors seulement 
existe une démocratie qui ne soit pas une 
duperie. » 














Que \eut la Ligue Spartakiste ? (manifeste du 
Parti Communiste Allemand), 9138 


pas à la mise en place d’une « démocratie 
| ouvrière ». Au contraire, il s’agit d’une pensée où le 
changement peut se réaliser de l’intérieur. 


Il existe un courant à 
l’intérieur du 
« mouvement 
alternatif » qui pense 
que la révolte se traduit 
à travers les urnes pour 
intégrer la dynamique 
la « révolution 
citoyenne ». Mais cela 
suggère d’en finir avec 


la notion d’une 
« révolution » liée à la 
contradiction des 


« classes sociales ». 


La pensée 
prédominante consiste à 
démontrer 

factuellement 
que la « lutte des 
classes » ne repose 
guère sur une théorie. 
De ce fait, les 
conditions qui opposent 


du fait 


du « mouvement autonome » vis-à-vis d’une la « classe dominante » aux « classes populaires », 


« classe sociale » qui « accumule le capital ». 


La bataille idéologique de « la 
lutte des classes » 


Il convient de constituer la nécessité non pas 
de démontrer que l’angle de la « lutte des classes » 
s’avère dépasser, mais au contraire de tendre que la 
« lutte des classes » n’a jamais été aussi violente 
lors des mouvements sociaux de ces dernières 
années. En effet, l’avancée claire et cohérente du 
néolibéralisme à travers les « réformes 
structurelles » et la « libéralisation de la société » 
s'intègre profondément dans une logique de la 
« lutte des classes », mais dans un contexte où la 
« bourgeoisie » tend à accroître son pouvoir et en 
particulier de faire progresser la question de 
l’accumulation du capital. La « classe dominante » 
se base également sur la question dans sa possession 
du « monopole législatif ». Ainsi, le 
« parlementarisme » comme une vision rhétorique 
pour changer de fond en comble la société se 
résume clairement d’une pensée «  petite- 
bourgeoise ». Ainsi, il y a une vision qui ne permet 


se renforcent. Les bourgeois ont bien vu que les 
« classes moyennes » se situaient entre ces 
dernières. Dès lors, la bourgeoisie essaye d’arracher 
une « politique sociale » orientée vers les « classes 
moyennes » à travers la promotion de différentes 
valeurs, mais il s’agit notamment de créer un « ras- 
le-bol fiscal » contre les impôts, les cotisations, les 
taxes (sauf pour la TVA), etc. De ce fait, la société 
est transcendée par une tendance qui accroît la 
« lutte des classes » dans sa globalité. 


Les différentes « luttes sociales » ne se 
basent pas sur les « classes moyennes ». Au 
contraire, ces dernières tendent à se développer et à 
soutenir les différentes politiques d’ajustement 
structurelles des différents marchés. La question 
d’une vision « petite-bourgeoise » ne peut que 
déboucher sur une vision sociale-démocrate du 
concept politique. Ainsi, la « social-démocratie » 
actuelle s’inscrivant dans le « keynésianisme de 
gauche » n’est que la « roue de secours » du 
capitalisme. 


L’équipe de Révolution et Libertés 
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Notre découverte sur la toile 








Audionomie.net est un projet créé en avril 2020 
par Jérôme Spielmann dans le but de développer 


une réflexion politique articulant l’autonomie, 
l’écologie et l’antifascisme. Le projet repose sur |N 
deux types de médias indépendants : un podcast 
de vulgarisation théorique et des textes de 


réflexion. Comme les idées avancées sont AUTONOMIE - ÉCOLOCIE - ANTIFASCISME 
développées au fur et à mesure de lectures et de 


discussions, elles n'ont pas la prétention de s 
former un système cohérent ou abouti. 





Nos lectures du moment 


vifs et ne manquent pas d’animer l'actualité 


LA COMMUNE politique pour les semaines qui viennent tout 


; i comme une rentrée littéraire. 
N EST PAS MORTE Derrière les barricades se trouvent des 


Un patrimoine toujours vivant travailleurs souhaitant se réapproprier les outils 
| démocratiques que la bourgeoisie a confisqué à 
chaque transition vers la République le pouvoir et 
s’est  réappropriée les différents outils 
démocratiques. Dans les faits, la « guerre civile 
française » comme le nomme Marx se révèle n’être 
que deux visions antagonistes de la « République » 
qui se sont affrontés. La conception de « l’État 
Unitaire » vis-à-vis de « l’État Fédéral ». 





Dans le même temps sur l’ensemble du 
territoire, des « Communes » se soulèvent contre le 
pouvoir « Versaillais », mais elles sont toutes 
écrasées par un pouvoir réactionnaire et sanguinaire. 
Le modèle républicain tel que nous le connaissons 
est né sur les cadavres des « Communards ». Il 
faudra attendre près de vingt ans plus tard pour que 
les « libertés individuelles » soient réinstaurées. 





de la Commune de Paris. C’est le moment de 
fouiller notre bibliothèque afin de partir sur les 
chemins perdus de la Commune de Paris pendant 
que les Versaillais rendent hommage à Napoléon 
Bonaparte et la III" République. Dans ce contexte, Nous approchons de la date fatidique de la 
les différents soulèvements des libéraux et des « Semaine sanglante ». Dans ce contexte, le « mur 
conservateurs contre la « République Sociale ». des fédérés », lieu final de la Commune de Paris. 


Dans ce contexte, les débats sur sa mémoire sont 


@ 


Caroline Fouchard 
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des esprits 


(els 


énisat 


La lep 


Combattre l'obscurantisme 72 





Au sein d’une société malade, il existe une pratiqué par le pouvoir actuel s’enracine 
tentation vers les thèses obscurantistes et progressivement vers un « ultralibéralisme à la 
réactionnaires. La montée de l’extrême-droite au carte ». Le Rassemblement National a d’ailleurs 
sein de l’Union Européenne se base sur l’attitude soutenu le « camp Trump » lors des élections 
vis-à-vis de l’Europe forteresse. Dans ce sens, les américaines en 2020. Ce n’est pas anodin de voir 
différents débats au sein des pays se basent entre émerger un peu partout dans tous les pays. Ainsi, il 
autres vers l’adoption progressive de la dialectique se crée progressivement une « Internationale 


fasciste. Dans ce sens, il convient de souligner que Réactionnaire » au sein des différents pays. 


la tentation de créer une absorption des idées de 
l’extrême-droite entraîne un renforcement électoral 
aux différentes élections nationales. Ainsi, la 
préférence progressive de l’original à la copie se . 
traduit par une croissance concernant la base 
électorale de cette dernière. 


Le débat actuel 
très lourd concernant 
la rhétorique de 
« l’islamo- 
gauchisme » s’inscrit 
dans une dynamique 
où la gauche (et 
notamment les plus 
radicaux) est accusée 
de soutenir 
l’islamisme conduit 
inévitablement à une 
dérive populiste. Le 
Rassemblement 
National tout comme 
le parti « Les 
Républicains » 
s'imprègne de ce 
ressort pour mettre en 
avant le retour du 


Factuellement, il existe un courant de pensée qui 
démontre également la « lepénisation des esprits » 
y compris au sein de la « droite gouvernementale ». 
Ainsi, nous sommes confrontés face à un « tsunami 
La reprise d’un « 
d’extrême-droite » pour contrer la vague déferlante 


réactionnaire ». 


Il n’y a guère de doutes sur l’impulsion de 


l’ouverture des différentes vannes concernant le 


« monopole des médias » des thématiques propres 


à  l’extrême-droite, nous assistons à une 

augmentation progressive du  « discours 

liberticide ». Ainsi, l'autoritarisme promeut par 

Gérald Darmanin 

« Le fascisme s'appuie sur la génère un contexte 

GG petite bourgeoisie. La social- propice pour que 
démocratie ne peut avoir l’extrême-droite puisse 

d'influence sans organisation parler sans un seul 

ouvrière de masse. Le complexe sur les 





fascisme ne peut instaurer 


son pouvoir qu'une fois les organisations 
ouvrières détruites. [...] Pour la bourgeoisie 
monopoliste, les régimes parlementaire et 


fasciste ne sont que les différents instruments de 
sa domination : elle a recours à l'un ou à l'autre 
selon les conditions historiques. » 


Léon Trotski - Comment vaincre le fascisme ?, La 
révolution allemande et la bureaucratie 
stalinienne (Problèmes vitaux du prolétariat 
allemand), IlI, Démocratie et fascisme, 1930 - 1933 


« parti de l’ordre 


argument 
La loi 


contre le 


différents médias. 


Dans le même temps, 
le gouvernement s’est 
lavé les mains à travers 
la dissolution de 
Génération Identitaire. 
Or, la dissolution ne 
signifie pas pour autant 
que le « poison du 
fascisme » n’a pas 
atteint le gouvernement. 
Dès lors, cette 
manœuvre politicienne 


”’ visait à réajuster la place sur l’échiquier politique 
du parti « La République En Marche » comme un 
parti de centre-droit. Cette stratégie permet de 
. démontrer d’une certaine manière qu’il y a une 
volonté à créer un « climat de tension ». 


séparatisme conduit 


au sein des pays du Nord s’articule notamment par inévitablement à la création d’un contexte tendu à 


l’effet contraire. 


« fascisme soft » à la tête du pouvoir. 


Il se cache une vision clairement populiste 
venant de certains démagogues. Ainsi, les discours 
d'Eric Zemmour sur CNews sont devenus une 
« normalité ». Nous observons le « grand capital » 
s’orienter vers l'extrême-droite. En effet, cette 


dernière malgré un programme a priori n’allant pas 
dans le sens du « néolibéralisme » tel qu’il est 


@ 


Il se construit dès lors un propos des musulmans. En effet, ces derniers sont 
accusés entre autres d’être une menace pour la 
République. Sous prétexte de lutter contre le 
fondamentalisme, dont les lois actuelles suffisent 
pour enrayer le fanatisme, la boulimie juridique 
des législateurs visant à durcir toujours plus les lois 
crée un climat de tension et suspicion. Le 
boulevard est ouvert à l’extrême-droite. 


Pierre Le Bec 


épreuve du Coronavirus 





La Science face à 
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Au moment où nous affrontons la pire 
pandémie du siècle, les « antivaxs » se multiplier 
sur les réseaux sociaux. La crise sanitaire s’est 
intensifiée ces derniers jours avec une 
augmentation dans les différents lits de 
réanimation. Nous avons dépassé un seuil critique 
lié aux différents variants du Coronavirus. En effet, 
nous en apprenons progressivement un peu tous les 
jours concernant sur les virus et ses variants. 


Les « antivaxs » à contre- 
courant de la science 


L’obscurantisme sort clairement de nulle 
part en apparence, mais il n’est que l’adoption 
d’une position cohérente tout autour du globe. Sauf 
que si l’on veut en finir avec cette pandémie, il 
semble nécessaire d’avoir confiance dans la 
« Science » et notamment la « biologie ». En effet, 
nous en apprenons progressivement un peu plus 
chaque jour. Autant dire que la « bataille » semble 
loin d’être gagnée. La « vaccination » est remise en 
question par un ensemble de personnes « faisant 
ses propres recherches » et publiant des critiques 
plus ou moins farfelues. 


Dans ce contexte, il n’y a pas à négocier 
que les mouvements issus de courants sectaires se 
multiplient comme une traînée de poudre. Pourtant, 
l’art d’avoir des positions même dominantes au 
niveau de la population n’a aucune valeur si elle ne 
repose sur aucune étude ou argument scientifique. 
Loin s’en faute, la science peut se tromper. Mais 
dans le cas présent. 


Il s'avère que les raisonnements des 
« antivaxs » reposent essentiellement sur des 
« biais cognitifs » et des « syllogismes » de fond. 
La diffusion de ces théories reste néanmoins 
dangereuse. 


Il ne s’agit pas de question de soutenir ou 
pas, la question du « lobby pharmaceutique », mais 
de sauver des vies. En effet, les soignants dans les 
différentes structures médicales commencent à 
fatiguer et se retrouvent au bord du « burn-out ». 


La population dans le cas de la crise du 
Coronavirus a plutôt intérêt à se faire vacciner 
massivement si elle veut lutter contre 
« l’eugénisme » et retrouver la vie d’avant. 





L'eugénisme des « antivaxs » 


La dangerosité du mouvement « antivax » 
repose sur le fait que les croyants dans le 
mouvement contre la vaccination reposent 
notamment sur l’argument que le corps possède 
une défense immunitaire lui permettant de 
combattre à lui seul l’ensemble des différentes 
pathologies que le corps peut subir et contenir. 
Sauf que dans les faits, si les vaccins ont été 
instaurés concernant des pathologies comme 
l Hépatite B ou la Tuberculose, cela souligne dans 
les faits que notre système immunitaire n’est pas 
adapté pour combattre ces maladies. Aïnsi, il se 
crée la question fondamentale de « l’eugénisme ». 
De ce point de vue, il y a une forme absolue d’une 
ignorance des fondements théoriques de 
l’eugénisme. En effet, la question de la « sélection 
naturelle » issue du « darwinisme » tend 
mécaniquement vers la création d’une société où 
seul les « plus forts » ayant résisté à cela se 
métamorphose dans une règle impitoyable au 
travers d’une société s’inspirant quelque part du 
fonctionnement « nazi ». 


Chacun voudrait ne pas vouloir subir des piqûres. 

Mais si nous voulons retrouver nos « libertés 
individuelles » et le monde tel qu’il était avant 
alors ces personnes se situent clairement dans une 
forme absolue du refus des études synthétiques qui 
puissent exister. Le caractère eugénique de leurs 
différents raisonnements tendent à étendre 
progressivement la crise sanitaire et la rendre plus 
dramatique qu’actuellement. En effet, nous avons 
franchi la barre des 85 000 morts en France et ce 
n’est qu’une estimation « basse ». La pandémie, si 
nous écoutions le mouvement « antivax», ne 
s’arrêtera jamais. La pandémie, si nous écoutions 
le mouvement « antivax », ne s’arrêtera jamais. 


Au moment où sont votées les pires lois 
liberticides, la position eugéniste renforce les 
différentes contaminations. Ainsi, il ne faut pas 
crier « au loup » lorsque les libertés individuelles 
sont restreintes à cause de certaines personnes 
totalement irresponsables. 


Caroline Fouchard 


@ 





L'actualité du webzine 


Le projet « Révolution et Libertés » suit 
lentement sa progression et d’une certaine manière 
tend à s’accélérer ces derniers temps. La notion de 
l’horloge qui tourne après une semaine d’absence 
sur la toile, nous avons pu tirer quelques bénéfices 
de notre objectif principal qui consistait à stopper un 
flux infernal. De ce fait, l’heure se retourne 
normalement et nous fonctionnons comme ce qui 
aurait été d'habitude. 


Le développement du Podcast 


Nous avons profité du temps d’accalmie 
pour renforcer la diffusion du « podcast » du 
webzine. Ils ne sont certes pas parfaits, toutefois ils 
s’inscrivent progressivement dans une amélioration 
tendancielle. Nous atteignons facilement l’heure 
d’enregistrement ce que l’ordinateur a du mal à 
supporter par moment. Ainsi, nous pensons 
clairement que réaliser un « podcast » toutes les 
deux semaines est clairement atteignables. 


Nous allons certainement augmenter la 
cadence de publication de podcast avec un format 
long et certainement un format court. Toutefois, 
nous ne voulons pas prétendre que ces projets soient 
intenables et génèrent un « burn-out » militant. 
Ainsi, ces raisonnements ne sont à l’heure actuelle 
uniquement des idées et non des objectifs à atteindre 
par tous les moyens. 


Le siège de l'association sera à la 
Librairie Publico 


Nous avions entrepris des démarches au 
début du mois dernier concernant le fait de trouver 
« un local » ou de trouver une adresse pour y 
inscrire « le siège » de l’association. Dans le cadre 
des statuts de cette dernière, nous avons pour 
ambition de défendre et de promouvoir le 
« fédéralisme intégral ». Une vaste notion qui fait 
que nous nous ancrons dans les héritiers de la 
« Commune de Paris ». Dès lors, même si nous 
avons une ligne marxiste totalement « hétérodoxe », 
nous avons de nombreuses valeurs proches de 
« l’anarchisme ». C’est d’ailleurs inscrit au sein de 
nos statuts. Dans ce contexte, nous avions demandé 
si nous pouvions être hébergés chez eux le temps 
que l’association progresse et soit autonome. 


L'association « les amis de 
Révolution et Libertés » 


Nous avons poursuivi notre chemin et la 
roue tourne dans le bon sens en ce qu’il nous 
concerne. En effet, malgré les différentes péripéties 
de l’article sur Keny Arkana, nous avons continué à 
nous accrocher à assouvir progressivement notre 
ambition qui se résumait à fonder une association. 
Ainsi, nous avons saisi l’occasion d’une mise à 
l’écart pour nous concentrer sur  l’aspect 
administratif de cette dernière et l’a déclaré sous un 
format digital. Nous avons un récépissé de la 
déposition de cette dernière, mais il faudra attendre 
que nous soyons publiés dans le JOAFE afin que 
cela sous-entende l’existence juridique de cette 
dernière. 


La question de son existence pourra 
permettre de créer l’ensemble d’un autre volet 
administratif. Afin qu’il n’existe aucune ambiguïté 
concernant la gestion des comptes de l’association 
« les amis de Révolution et Libertés », un compte 
bancaire sera créé afin que l’ensemble des éléments 
liés à la gestion de cette dernière garantisse 
l’entièrement autonomie, mais aussi génère une 
indépendance budgétaire, ce qui n’est pas le cas 
actuellement. On aimerait pouvoir trouver une 
« banque éthique », mais cela n’existe pas. Dés lors, 
dans les prochains jours, nous rattacherons le 
compte PayPal de « Révolution et Liberté » à celui 
de  l’association. Ainsi, la garantie de 
l’indépendance financière vis-à-vis de l’association 
sera globale et entière. 


La question de la « propriété intellectuelle » 
apparaît également comme un fondement majeur 
dans l’esprit de l’association vis-à-vis des articles de 
« Révolution et Libertés », mais aussi de sa 
Newsletter tout comme le site de l’association. Dans 
un monde capitaliste, il semble nécessaire de 
s’adapter vis-à-vis de cette dernière. De ce fait, nous 
défendrons nos droits contre la reproduction entière 
ou même partielle de notre travail. Pour aller dans 
ce sens, nous essayons au maximum de rester dans 
l’univers de « l’OpenSource ». Toutefois, les frais 
engagés concernant éléments de l’association ne 
sont pas négociables, ni même modifiables par qui 
que ce soit. 


L’équipe de Révolution et Libertés 


@ 


